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la société. L’auteur donne à voir une 
partie palestinienne homogène, alors 
que celle-ci est divisée, en particulier 
sur la question des forces de sécurité 
qui constitue non seulement un des 
facteurs de la division, mais aussi la 
pierre d’achoppement des négocia-
tions de réconciliation entre le Hamas 
et le Fatah. En conclusion, le livre est 
empiriquement riche sur les politiques 
et les programmes européens dans les 
territoires palestiniens, mais analyti-
quement plus faible.

Mélanie Cambrezy
Département de science politique 

Centre d’études sur la paix  
et la sécurité internationale (CEPSI) 

Université de Montréal

Les excuses dans la diplomatie 
américaine. 

Pour une approche pluraliste  
des relations internationales

Jérémie Cornut, 2014, Montréal, 
Les Presses de l’Université  

de Montréal, 179 p.

L’auteur de cet ouvrage annonce bien 
son intérêt et l’objectif de son œuvre : 
démontrer que différentes théories de 
Relations internationales peuvent être 
employées, de façon complémentaire 
et cohérente, pour expliquer des événe-
ments ou phénomènes internationaux, 
y compris plusieurs aspects du même 
événement. Pour aller au-delà des 
considérations théoriques et épistémo-
logiques, il s’intéresse particulièrement 
à la question des excuses publiques et 
formelles comme moyen de règlement 
de contentieux entre États souverains, 
notamment les États-Unis comme 
partie à ce contentieux, et ce, depuis 
le 19e siècle.

L’ouvrage est divisé en deux 
parties : une première partie théorique 
comprend trois chapitres portant sur 
l’approche pragmatique dite d’éclec-
tisme analytique, ou érotétique, sur la 
compatibilité et la cohérence de cette 
approche et sur la complémentarité de 
différentes explications théoriques pour 
un même sujet d’étude. La seconde 
partie comprend, elle aussi, trois cha-
pitres : un premier chapitre porte sur 
la compréhension des excuses dans la 
diplomatie américaine ; un deuxième 
examine les excuses diplomatiques 
américaines selon trois spécialistes de 
Relations internationales ; et un troi-
sième chapitre présente une étude de 
cas spécifique – l’incident de Hainan 
d’avril 2001 entre les États-Unis et la 
Chine. L’ouvrage est complété par une 
annexe très instructive d’une liste chro-
nologique des excuses dans la diplo-
matie américaine depuis le 19e

 siècle 
(p. 157-166). 

Le livre commence par le constat 
qu’il y a une « guerre de paradigmes » 
et de théories au sein de la discipline 
de Relations internationales. De nom-
breux internationalistes souhaiteraient 
dépasser cette guerre, mais, selon 
l’auteur, la discipline manque d’ou-
tils à cette fin. C’est là que réside la 
plus-value de l’approche du pragma-
tisme basé sur ou conduit par des pro-
blèmes spécifiques (problem-driven 
pragmatism) que prône l’auteur. Au 
lieu de chercher la meilleure expli-
cation d’un problème donné exclusi-
vement au sein d’une théorie ou d’un 
paradigme, d’élaborer une nouvelle 
théorie ou de juxtaposer des théories 
jugées pertinentes pour la compréhen-
sion du phénomène à l’examen, cette 
approche implique une démarche qui 
part des théories existantes et qui s’en 
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sert, de façon intégrative et complé-
mentaire, pour analyser et expliquer 
l’un ou l’autre aspect du phénomène, 
tout en montrant les liens de complé-
mentarité entre eux (p. 24). 

Un gros avantage de cette 
approche est certainement le fait 
qu’elle permet au chercheur et aux 
étudiants des questions internatio-
nales de voir comment le phénomène 
qui les intéresse peut être analysé à 
travers plusieurs lentilles théoriques, 
car la complexité de la plupart des 
questions mondiales empêche les 
explications unicausales d’être plau-
sibles (p. 37). En effet, le dogmatisme 
théorique à rebours duquel se trouve 
cette approche fausse souvent l’ana-
lyse, car il a tendance à forcer les pro-
blèmes examinés à se conformer à la 
théorie, laissant de côté les données 
d’autres théories qui la contredisent, ou 
à déclarer des problèmes « impossibles 
d’explication » parce que la théorie se 
montre défaillante. 

Avec ces fondements théoriques, 
l’auteur se penche sur les excuses 
diplomatiques. Mais qu’entend-on par 
cela ? Selon Cornut, une excuse diplo-
matique est une excuse ou une expres-
sion publique de regrets faite par le 
représentant d’un État envers un autre 
qui s’était estimé lésé et avait réclamé 
des excuses à cause d’un incident non 
apprécié qu’il reproche à l’État qui 
s’excuse (p. 80). 

Pour ce qui est des excuses diplo-
matiques demandées aux États-Unis ou 
formulées par ce pays, l’auteur en cite 
plusieurs cas. L’exemple phare qu’il 
utilise pour illustrer la problématique 
traitée dans le livre est l’incident dit de 
Hainan entre la Chine et les États-Unis. 
Cet incident intervient le 1er avril 2001 

quand un avion-espion américain atter-
rit d’urgence sur l’île de Hainan, dans 
la mer de Chine méridionale, après 
avoir heurté en vol un avion de chasse 
chinois, dont le pilote disparaît. Beijing 
soupçonne l’avion et son équipage 
d’espionnage, détient ses membres 
d’équipage et réclame des excuses 
publiques que Washington refuse de 
formuler. La tension monte entre les 
deux pays durant les dix jours que dure 
le contentieux. 

Mais, au-delà de simples mots 
d’excuse, la Chine vise à établir deux 
faits : d’une part, elle veut obtenir la 
reconnaissance que l’avion-espion 
américain a violé la Convention des 
Nations Unies sur les droits de la 
mer par l’atterrissage d’urgence de 
l’avion américain sur le territoire 
chinois sans autorisation préalable ; 
d’autre part, elle veut obtenir l’en-
gagement des Américains de ne plus 
répéter les exercices militaires de ce 
genre. Pour leur part, les Américains 
refusent de s’excuser justement pour 
ne pas donner raison aux Chinois sur 
ces points. L’incident se dénoue cepen-
dant lorsque les Américains expriment 
des regrets, notamment pour la dispari-
tion du pilote chinois et sur l’ensemble 
de l’incident de façon ambiguë, ce qui 
permet aux deux camps de ne pas 
s’estimer humiliés ou vaincus dans la 
bataille diplomatique. Évidemment, le 
plus grand intérêt de cet incident réside 
dans les efforts de l’auteur à expliquer 
ces différents aspects en faisant appel 
à plusieurs cadres théoriques. 

Cet ouvrage est intéressant 
pour les étudiants et les praticiens de 
Relations internationales. L’approche 
holistique prônée par l’auteur s’avé-
rera très utile dans l’analyse des phé-
nomènes internationaux de nos jours. 



Comptes rendus 99

Mon seul reproche est son apparent 
anglicisme excessif, notamment avec 
les noms des approches théoriques. 
Cela est vrai en particulier pour le 
concept clé du livre, le pragmatisme 
conduit par les problèmes, et pour les 
approches parallèles, dont Cornut ne 
se contente pas de fournir les termes 
anglais une fois pour continuer avec 
l’équivalent français, persistant plutôt, 
tout au long de l’ouvrage, avec les 
termes anglais, comme s’ils ne pou-
vaient pas être traduits en français. 

Issaka K. Souaré
Mission de l’Union africaine pour le Mali  

et le Sahel (MISAHEL) 
Bamako, Mali

Droit international

Globalizing Human Rights 
Emerging Issues and Approaches

Charles Anthony Smith (dir.), 2014, 
Londres et New York, Routledge, 

155 p.

Globalizing Human Rights de Charles 
Anthony Smith est un ouvrage col-
lectif que signent des chercheurs en 
sciences politiques et en relations 
internationales. Les éditeurs ont repris 
ici des contributions déjà publiées 
dans un numéro spécial du Journal of 
Human Rights. Le choix de ce nouveau 
format témoigne sans doute de l’intérêt 
public pour le sujet abordé. En effet, 
bien que l’utopie cosmopolite ait 
certes ses pourfendeurs inlassables, 
elle n’a cessé de mobiliser une littéra-
ture florissante au cours des dernières 
décennies, notamment lorsqu’elle 
s’est intéressée à des problématiques 
aussi concrètes que la jouissance et la 
protection des droits humains de tout 

un chacun. Sur ce dernier enjeu, les 
auteurs de Globalizing Human Rights 
nous engagent à explorer une préoc-
cupation qui meuble inlassablement 
l’actualité, à savoir l’effectivité des 
droits humains à travers le monde. 
L’originalité de leur approche mérite 
d’être soulignée, puisque, rompant 
avec la fixation de l’abondante litté-
rature contemporaine sur l’interven-
tionnisme international, les auteurs 
postulent que, la globalisation du 
droit étant acquise, il convient de 
s’attarder sur son effectivité relative-
ment au respect des droits humains. 
Leur méthodologie combine habile-
ment, mais avec une délicate rigueur, 
analyses qualitative et quantitative.

D’entrée de jeu, Alison Brysk et 
Arturo Jimenez, cherchant les impli-
cations de la mondialisation du droit 
pour la jouissance des droits de la per-
sonne, remettent en selle la figure de 
l’État comme unité ultime du pouvoir 
à tous les échelons de la gouvernance 
mondiale. Aux niveaux interne, régio-
nal, transnational et international, 
l’État demeure the ultimate enfor-
cer of rights. Les auteurs suggèrent 
ainsi qu’il y a lieu de tester davan-
tage l’importance de l’indépendance 
judiciaire pour expliquer l’adhésion 
aux droits humains dans une relation 
État-société.

Le thème de l’indépendance 
judiciaire au sein des États domine 
en effet les différentes contributions. 
Wayne Sandholtz, dans le deuxième 
chapi t re ,  défend l ’ idée que la 
jouissance des droits repose en bonne 
partie sur la relation que les systèmes 
juridiques nationaux entretiennent 
avec le droit  international.  Au 
terme de l’étude de données sur les 


